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Quand on se dit pute, salope ou bitch 
entre amies, ça ne veut absOlument rien 
diRe. C’est des mots cOmme les autRes. 
s’il Y en a qui trouvent ça insultant,  
y ont juste à ne pas écOuter.

sOphie, 12 ans

Dès 8 ans, certaines fillettes utilisent les mots « pute », « salope » et « bitch » 

pour s’intimider, mais aussi pour témoigner leur amitié. Derrière ces injures 

devenues banales se profilent différentes problématiques  : violence phy-

sique, violence dans les relations amoureuses, mais aussi rivalité, besoin 

de faire partie d’un groupe quel que soit le prix à payer, manque d’estime 

de soi… Après avoir donné plus de 1000 conférences sur l’intimidation 

dans plus de 400 écoles du Québec, Jasmin Roy lève le voile sur les 

visages que revêt aujourd’hui la violence chez les jeunes filles. Le but de 

cet essai n’est pas de désigner des coupables, mais d’aider parents et 

éducateurs à mieux comprendre certains enjeux et, ultimement, à pour-

suivre la lutte pour l’égalité des sexes.

RESSOURCE POUR LES ADULTES

Première ressource, aide aux parents  

1-866-329-4223

RESSOURCES POUR LES JEUNES

Ligne en prévention du suicide 

1 866 APPELLE (1-866-277-3553)

Jeunesse, J’écoute 

1-800-668-6868

Gai Écoute 

1-888-505-1010 

aide@gaiecoute.org

Cyberaide.ca   

Pour le signalement de l’exploitation 

sexuelle des enfants sur internet et  
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Jasmin Roy est comédien, animateur, 

journaliste, conférencier et metteur  

en scène. En 2010, il a mis sur pied  

la Fondation Jasmin Roy, qui a pour 

mission de lutter contre la 

discrimination, l’intimidation et la 

violence faites aux jeunes en milieu 

scolaire aux niveaux primaire et 

secondaire. En 2012, il a reçu  
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P R É FA C E

Le sujet de ce livre est déstabilisant, dérangeant. Bien des filles 
exercent de la violence verbale entre elles, utilisent un vocabu-
laire dégradant sans toujours être conscientes du poids des 
mots. L’impact de cette banalisation des insultes à caractère 
sexuel est inquiétant. Jasmin Roy a constaté ce phénomène dans 
les nombreuses écoles qu’il a visitées, et il nous fait partager, 
dans ce livre, ses observations et celles d’intervenantes de pre-
mière ligne. Ce sont les témoignages qu’il a recueillis qui font la 
force de ce livre.

La sensibilité de Jasmin Roy à l’intimidation et à l’exclusion 
lui a permis d’élargir sa croisade contre la violence sous toutes 
ses formes. Ce livre n’est pas un exposé scientifique, c’est un 
appel à l’action. Jasmin Roy est un homme de terrain, qui a fait 
des constatations assez troublantes pour que tous et toutes se 
sentent interpellés. Étant moi-même mère d’une jeune fille, j’ai 
reconnu dans ce livre des mots, des attitudes et des comporte-
ments courants chez les adolescentes que je rencontre.

Notre société a surtout documenté la violence physique et 
sexuelle des hommes et des garçons envers les filles, une vio-
lence qui détruit des vies et crée des traumatismes. Toutes ces 
formes d’agressions, on le sait, ne sont pas suffisamment 
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10 #Bitch

 dénoncées par les victimes. Il faut donc continuer d’agir pour 
changer les mentalités des jeunes hommes et des garçons afin 
que leurs rapports avec les jeunes femmes soient basés sur l’éga-
lité, le respect et la recherche du consentement. Cette lutte es-
sentielle ne doit pas nous empêcher de voir d’autres réalités, 
comme les échanges malsains entre les filles, qui menacent leur 
estime d’elles-mêmes.

Ce qui est sans doute le plus préoccupant, c’est que des filles 
ont intégré les insultes à caractère sexuel que des hommes ont 
de tout temps utilisées pour les rabaisser, les transformer en 
objets, les réduire à leur sexe. Ce vocabulaire dénigrant s’ajoute 
à l’obsession du corps chez les adolescentes, des indices évi-
dents qu’il y a encore bien du chemin à faire pour atteindre une 
réelle égalité entre les deux sexes.

Les rivalités, l’exclusion et l’intimidation entre les filles ne 
sont pas des phénomènes nouveaux. Mais le niveau de violence 
verbale, la banalisation d’insultes dégradantes et la présence des 
médias sociaux rendent ces réalités plus explosives. Je salue l’en-
gagement de Jasmin Roy, qui, en plus de sa lutte exemplaire 
contre l’homophobie et l’intimidation, milite aussi pour des re-
lations plus saines entre les filles.

Julie Miville-Dechêne

Présidente du Conseil du statut de la femme
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I N T R O D U C T I O N

Après la sortie de mon livre Osti de fif  ! et le lancement de la 
Fondation Jasmin Roy, en 2010, j’ai été invité à donner des 
conférences dans les écoles du Québec. La Fondation ayant 
pour mission de lutter contre la discrimination, l’intimidation et 
la violence faites aux jeunes en milieu scolaire aux niveaux pri-
maire et secondaire, ces conférences portaient sur l’intimidation 
et ses conséquences. J’ai ainsi visité plus de 400 écoles et donné 
au-delà de 1000 conférences, tant aux élèves qu’au personnel 
scolaire et aux parents.

Dès mes premières visites, j’ai été frappé par le langage avi-
lissant qu’un grand nombre de filles utilisaient entre elles. Les 
mots « pute », « salope » et « bitch » résonnaient quotidiennement 
à mes oreilles. Toutes ne recouraient pas à ces termes dégra-
dants, mais le phénomène était suffisamment répandu pour que 
je le remarque – et m’en alarme. Je ne me souvenais pas avoir 
entendu ces mots prononcés aussi librement et ouvertement 
lorsque je fréquentais moi-même l’école secondaire. J’ai été stu-
péfait lorsque de jeunes filles m’ont avoué que, dès le primaire, 
elles les utilisaient couramment non seulement pour s’intimider, 
mais également pour marquer leur amitié. Complètement désta-
bilisé par cette nouvelle réalité, j’ai pris un coup de vieux, comme 
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12 #Bitch

on dit. Quel phénomène étrange et troublant, quel clivage  
générationnel !

J’avais vu les femmes de l’âge de ma mère se battre pour que 
les hommes bannissent ces termes de leur langage et, soudain, 
je constatais que de nombreuses jeunes filles y recouraient sans 
en saisir le sens ni la portée, sans comprendre les conséquences 
de leur utilisation. Cette banalisation frappait de plein fouet les 
valeurs d’équité et d’égalité des sexes que l’on m’avait incul-
quées. Et je n’étais pas le seul à réagir ainsi : quand je disais aux 
parents que leurs filles étaient exposées à ces mots dès la troi-
sième année du primaire, la majorité d’entre eux, tant les 
hommes que les femmes, étaient profondément troublés.

Pourquoi un grand nombre de jeunes filles considèrent- 
elles aujourd’hui que « pute », « salope », « bitch » et « pétasse » 
sont des mots affectueux ? Spontanément, on associe pourtant 
ces termes à la violence, à l’humiliation et à l’ignominie. Est-ce 
uniquement une question de mode, d’utilisation au quotidien 
du langage popularisé par une certaine culture musicale ? Pour 
ma part, je crois que cette violence verbale dissimule un ma-
laise beaucoup plus profond et que, derrière elle, se profilent 
plusieurs problématiques relativement à la violence : violence 
physique, violence faite au corps, violence dans les relations 
amoureuses et amicales, mais aussi rivalité, manque d’estime 
de soi, besoin éperdu de faire partie d’un groupe et d’avoir  
des amies pour prouver qu’on a de la valeur aux yeux des 
autres, etc.

Je ne pouvais pas rester indifférent devant ces très nom-
breuses jeunes filles croisées au hasard de mes conférences qui 
compromettent leur intégrité à coups de « pute » ou de «  salope ». 
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13Introduction    

Au cours des mois qui ont suivi cette prise de conscience, la 
Fondation Jasmin Roy a mis en place une campagne pour dé-
noncer ce langage et la violence chez les filles, omniprésente 
dans les écoles. En réponse à notre campagne, plusieurs spécia-
listes en éducation ont souligné l’importance de réagir à cette 
problématique qui prenait de plus en plus d’ampleur. Nous 
avons reçu plusieurs témoignages dans lesquels de jeunes filles 
expliquaient avoir été victimes de harcèlement sexuel de la part 
de certains garçons. Ces derniers prétendaient que tout le monde 
les traitait de salopes et rejetaient la gravité de telles accusations. 
Bien des parents nous ont exprimé leurs inquiétudes. Le plus 
étonnant, c’est qu’à l’heure actuelle, aucune recherche ne s’est 
attachée à mesurer l’ampleur du phénomène et sa progression 
au Québec. Qu’attendons-nous pour réagir collectivement ?

Je compare souvent, lors de mes conférences, les mots 
« pute », « salope » et « bitch » au langage homophobe « fif  », « ta-
pette » et « moumoune », encore omniprésent aujourd’hui dans 
les écoles. Bien des gens ferment toujours les yeux et n’inter-
viennent pas lorsqu’ils entendent ces mots, les croyant sans im-
portance. Je mets en garde ceux qui banalisent ce langage. Une 
insulte occasionnelle ne constitue pas une menace pour un indi-
vidu, mais la répétition de messages haineux dans un groupe 
donné peut détruire psychologiquement un être humain.

J’ai de plus l’impression que la transmission du féminisme 
aux nouvelles générations se fait difficilement. Dans la société 
québécoise, les femmes ont désormais l’égalité juridique, mais 
elles n’ont pas encore atteint l’égalité sociale ; c’est pourquoi 
nous devons continuer à valoriser la transmission des valeurs 
féministes, éduquer, encadrer et aimer. Les jeunes filles ont le 

Montage Bitch NOUVEAU FORMAT.indd   13 2015-09-23   11:20



14 #Bitch

droit d’être élevées dans la dignité ; montrons-leur qu’au  Québec, 
nous voulons une société juste pour tous.

Le but de cet essai n’est pas de désigner des coupables in-
tangibles et inatteignables, tels les médias ou la musique popu-
laire, mais de mieux comprendre la réalité des jeunes filles et 
d’outiller les intervenants qui les accompagnent afin qu’elles 
puissent développer de plus solides habiletés relationnelles et 
une plus grande complicité entre elles. Ces qualités fondamen-
tales leur permettront d’avoir une meilleure santé mentale et 
une plus grande confiance en elles-mêmes. Ainsi, en collabora-
tion avec les garçons, elles pourront poursuivre le combat en-
tamé par les femmes qui les ont précédées.

Je vous invite à vous pencher à votre tour sur les différents 
visages que revêt la violence chez les jeunes filles, afin de mieux 
comprendre ce qu’elles vivent et, ultimement, de bâtir une so-
ciété bienveillante, aimante et positive qui leur offrira les condi-
tions essentielles à leur succès et à leur bonheur.
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L E S  D I F F É R E N T E S  F O R M E S  

D E  V I O L E N C E

Vous trouverez ci-dessous une brève définition des formes de vio-
lence qui seront abordées au fil des chapitres.

La Loi sur l’instruction publique définit la violence comme 
suit : « Toute manifestation de force, de forme verbale, écrite, phy-
sique, psychologique ou sexuelle, exercée intentionnellement 
contre une personne, ayant pour effet d’engendrer des sentiments 
de détresse, de la léser, de la blesser ou de l’opprimer en s’atta-
quant à son intégrité ou à son bien-être psychologique ou phy-
sique, à ses droits ou à ses biens1. »

Les actes de violence ou d’intimidation peuvent être motivés 
par de nombreux facteurs. Parmi ceux-ci, relevons l’origine  
ethnique, l’identité sexuelle, un handicap ou une maladie, une ca-
ractéristique physique (le poids, la grandeur, etc.), l’orientation 
sexuelle et la religion. Ils peuvent également s’inscrire dans un 
contexte de relation amoureuse2.

1. Loi sur l’instruction publique, article 13.3, Code civil du Québec.
2. Ministère de l’Éducation, de l’Enseignement supérieur et de la Recherche 

du Québec, Motivations des actes de violence, site Internet Branché sur le 
positif, onglet « Définitions », 2015.

Montage Bitch NOUVEAU FORMAT.indd   15 2015-09-23   11:20



16 #Bitch

La violence verbale
La violence verbale est sans contredit la forme la plus fréquente et 
la plus répandue de violence. Elle est utilisée dans l’intention d’hu-
milier l’autre, de le dévaloriser ou de le contrôler. Les agresseurs y 
ont recours pour se moquer de leurs victimes et les embêter en les 
insultant et en les humiliant, pour proférer des menaces ou les os-
traciser en leur donnant des surnoms méprisants.

La violence physique (ou violence directe)
La violence physique est la forme la plus facile à identifier puisqu’elle 
est visible. Elle est souvent appelée « violence directe » et est da-
vantage associée aux garçons. Cette violence réunit tous les sévices 
corporels : coups de poing, gifles, bousculades, brûlures, coups de 
pied, etc. Le but est d’infliger des blessures corporelles ou de res-
treindre quelqu’un. Les agresseurs l’utilisent afin de dominer leurs 
victimes et de les contrôler en les contraignant physiquement ou en 
les séquestrant.

La violence psychologique, sociale ou relationnelle  
(ou violence indirecte)
Cette forme de violence, souvent appelée « violence indirecte », est 
beaucoup plus répandue qu’on peut l’imaginer. Plusieurs agres-
sions sournoises font partie de cette catégorie : répandre des ru-
meurs, exclure quelqu’un d’un groupe, briser des amitiés, 
manipuler l’entourage pour l’amener à rejeter quelqu’un, ridiculi-
ser, harceler, etc. Les études semblent démontrer que ce sont les 
filles qui en usent le plus.
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17Les différentes formes de violence     

La violence sexuelle
La violence sexuelle désigne tant les propos que les comporte-
ments déplacés, délibérés, répétés, humiliants et gênants à conno-
tation sexuelle. Les femmes en sont plus souvent les victimes. Ce 
type de violence peut se manifester sous forme de remarques dé-
sobligeantes ou de gestes à caractère sexuel, tels que les contacts 
sexuels forcés ou les plaisanteries inappropriées.

La violence conjugale ou violence amoureuse
« La violence conjugale se cache derrière plusieurs façades. De la 
violence physique à la violence psychologique et verbale, en pas-
sant par les agressions sexuelles et le contrôle des finances person-
nelles, les formes d’agressions sont nombreuses et demeurent 
souvent inconnues de l’entourage3. »

L’intimidation
L’intimidation, c’est « tout comportement, parole, acte ou geste 
délibéré ou non à caractère répétitif, exprimé directement ou indi-
rectement, y compris dans le cyberespace, dans un contexte carac-
térisé par l’inégalité des rapports de force entre les personnes 
concernées, ayant pour effet d’engendrer des sentiments de dé-
tresse et de léser, blesser, opprimer ou ostraciser4 ».

3. Ministère de la Sécurité publique, Statistiques sur la criminalité commise 
dans un contexte conjugal au Québec, 2008.

4. Loi sur l’instruction publique, article 13.1.1, Code civil du Québec.
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18 #Bitch

La cyberintimidation
« C’est le fait de harceler une personne ou de tenir à son endroit des 
propos menaçants, haineux, injurieux ou dégradants, qu’ils soient 
illustrés ou écrits. Elle concerne également le fait de harceler une 
personne. Les moyens employés sont nombreux : le courriel, les 
salons de clavardage (chat room), les groupes de discussion, 
les sites Web, les messageries instantanées5. »

5. Site officiel du Service de police de la Ville de Montréal, onglet « Cyberinti-
midation », 2015.
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journaliste, conférencier et metteur  

en scène. En 2010, il a mis sur pied  

la Fondation Jasmin Roy, qui a pour 

mission de lutter contre la 

discrimination, l’intimidation et la 

violence faites aux jeunes en milieu 

scolaire aux niveaux primaire et 

secondaire. En 2012, il a reçu  

la Médaille de la paix, le prix  

Patriote de l’année et la Médaille du 

Lieutenant-gouverneur du Québec  

pour mérite exceptionnel.
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